
LE GROGNARD.

d'Inde:;.et cela rend le cigare dé-
licieux I ilen a fait l'expériencel
en etit et ceux auxquels il a
vendu de ses cigares ont été en
chantés et lui en redemandent à
grands cris... Mais notre inven-
teur manque de fonds!... Voilà,
mesdames, l'opération qu'il faut
faire,. mais en grand i en très-
grand i... on aura de' nombreux'
ouvriers, on établiraune fabrique,s
des magasinsl... on enverra do ces1
cigàres dans les quatre parties du1
monde I... on fera fumer l'univers1

entier I Quelle lire! eten faisant
eortune... CeTa vous va-t.H1 ? î

-Pourquoi pas, dit Cézarine, siE
vous pensez que ,'est une bonnec
affaire ?

-Jen réponds comme de moi -
mêmel

-Jy mets mes trente mille1
francs, dit madame Flambart, et
puis, je ne suis pas fâchée de faire
fumer du marron d'Inde à ces
messieurs... Ah!1 comme je me
moquerai d'eux plus tard I... s

- C'est convenu, monsieurt
Fouilln, je vous rends les cin-
quante mille francs, que j'ai com-
piétés... Plus tard, nous nous en-
tendrons pour que vous ayez votret
part dans les benéfices...

-De grâce, mesdames, ne vous1
inquiétez pas de moi; je suis trop1
heureux de m'occuper de vous.

-Vcods savez où retrouver votre
inventeur? .

-Oui, il est retourné dans son(
pays, mais il m'a bien donné sonE
adresse et il m'attend avec impa-
tience... ea je lui dit que j'allaisr
lui trouver des fonds. Dès le matinE
je partirai pour l'Allemagne. Cro-
yez moi, gardez le secret sur cettet
affaire, même avec le capitaine...j
Quand je vous rapporterai un mil-
lion, vous serez libres de parlez. 1

-Vous avez raison, nous ne di-J
rons rien.

-Nous attendions pour parler
que l'affaire marche bien et qu'el-
le ait rapporté des bénéfices. '

.-Partez vite, mon cher Fouil-i
lac, et soignez cette affaire commei
Bi c'était la vôtre.

Le lendemain, Fouillac quitte1
de nouveau Brétigny emportant lesi
cinquante mille francs de madamei
Pantalon et les trente mille de la
veuve Flambart.

XXII.
UNE CIHASSE AU SANoLIER.

L'affaire du Perce-Oreille n'a-
yant pas eude résultats suffisants,
ces damesnt entièrement renon-
c au métier de journaliste. La vie

-ag hteau paraîtrait peut-être
monotone, sielle nétait à chaque
instant animeepar les; differends,
les querelles, les petites pique8
qui s'élevaient entre ces dames. Il
ne se passait point de jour sans
que l'intervention de madlame
Pantalon fût nécessaire pour reta
blir la paix parmi les indépendan
tes, aucune de ces dames ne vou
lant céder à une discussion la plus
légère; et ce n'était même qu'en
murmurant que, l'on consentait à
reconnaître la toute.puissance d
Cézarine.

Mais un événement inattendu
vient un jour donner de l'occupa
tion à ces dames. Aglaé, qui allai
assez souvent se promener de bon
matin dans la campagne, où ell
rencantrait souvent Frédéric e
Gustave ,avec lesquels elle avai
dus entretiens qu'elle se gard.i
bien de rapporter au château
Aglaé accourt trouver la sociét
rassemblée pour le déjeuner, e
s'écriant:

-Ah! mesdames!1... une gran
de nouvelie J... on ne parle que d
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'À continuer,

LL GROGNARD.
MONTREAL, 29 Sept. 1883.

JACQUES-CARTIER.

Le Grognard porte toujours lai
date du samedi, mais il est mis
sous prcrme le jeudi afin que l'ex
pédition .des malles pour la cam-
pagne e' l'étranger soit faite avant
la vente -1Montréal. Nos caricaîtu-
res doivent 'toujours être livrées
au graveur le lundi et il. est par
conséquent très diffieile pour nous
de faire une charge sur un événe-
ment': qui doit avoir lieu deux
jours après. Ainsi cette semaine
nous n'avions aucune donnée cer-
taine sur, le résultat de l'election
de Jacques-Cartier qui s'est termai-
née mercredi soir.

En. croquant notre caricature
lundi! matin nous devions, pour
satisfiire l'opinion publique illus-
trer le grand événement du jour,
événement qui se produirait deux
jours après.

Il nous faut poser on prophète
tant pis pour nous si notre prédic-
tion touche à faux, nous vogue-
rions dans le fleuve du ridicule à
pleine perche.

Après avoir pesé les chances des
deux candidats dans Jacques-Car-
tier, nous sommes arrivé a la
conclusion que l'lhon. Mousseau,
en dépit du travail des Castors,
devait triompher. C'est pour cetie
raiEon que Jumbo figure sur notre
première page.

Si nous nous sommes trompé,
nos lecteurs en ont la preuve au-
jourd'hui.

La presse libérale a complète-
ment ignoré la candidature de M.
Descarries tout en disant pis que
pendre du premier ministre de
Québec.

M. Descarries était un enfant du
comté de Jacques-Cartier et assu-
rément il aurait pu s'attendre à
être mieux traité par les libéraux.

M. Mousseau est élu I malgré
toutes nos protestations I C'est un

'malheur que nous n'avons pu con-
jurer. Acceptons donc la situation
malheureuse qui nous est faite.

La province est dans la poêle à
frire, qu'elle se compte heureuse
de ne se voir pas encore dans le
feu.

Fatalité I Ananké, comme di-
sait Victor Hinge.

M. Moussean reste au pouvoir.
Pour s'y maintenir il changera
peut-être de façons. Espérons qu'il
aura un meilleur entourage et
qu'il se conduira mieux à l'avenir.

Si M. Mousseau avait essuyé
une défaite dans Jacques.Cartier
le bonheur du peuple n'etait pas
encore assuré.

Le lieutenant gouverneur aurait
certainement me fait quelque twisi

-pou rappeler dans son cabinet le
- amis de MM. Chapleau et Senécal
- Il auraitfallu queça finisse comme
s ça ; parce que comme dit le pro
i verbe, ce qui'vient de la flute re

tourne au tambour.
e Les castors et les libéraux n'au

raient jamais pu lier une sauc
i convenablement dans une cuisin
- ministérielle: Ces deux classes dc
t politiciens s'accordent aujouid'hu
n comme larrons en foire. mai
e quand il s'agira de former un mi
t nistère de coalition, ils seron
t comme chiens et chats.
t

l, .* .. Un certain Sir Colin Irood
membre de la Chambre des con-
munes, orateur redouté des tories

- réputé pour sa richesse, pour s
e générosité et très populaire, e

outre, était périodiquement suje
e frdextistes .garements.

le Chaque mois, du premier a
cinquième jour, ce gentleman s
xppd "t aBetAnal reeûný dan
Surrey, dans Cleïkenwel, etlà
aufopd des tavernes et des bon

'8s plu ifects, au milieu de

°nathan W °ild les plus illustres, d
il préparait force expéditons à t
main armée qu'il dirigeait. ensuite c
lui-même sur les propriétés de ses n
collègues du Parlement. f

Des châteaux, des nmaisons de le
campagne étaient pillés, sccagés,
incendiés, et le produit dut pillage
religieusement partagé entre lesc
gens de la bande, à l'exception v
toutefois de son chef Nox-Box, 71
qui n'était autre que sir Colin n
Ireod n

Ce qui semble inexplicable, enl
vérité, c'est que le député whig de
Birmingham ignorait très réelle.
ment son identité aveesle voleur, n
c'est-à-dire que cet honorabl*' n'a- c
vait point conscience d'être 'aussi q
le bandit Nox-Box. ' . '1d

Inquiété à juste. titre d'une P
affection qui oblitérait absolument r
le moi du malade et qui pouvait d
devenir fort compromettante par v
ses conséquences, la famille de cet c
insensè se hâta de s'en référer aux a
lumières de quelques médecins n
français, spécialistes non 'moins r
appreciés de l'autre côté du dé- c
troit que chez nous, et ceux-ci l
s'étant concertés avaient délégué r
l'honneur et les bénéfices do la P
cause à leur confrare Brivax, mon l
vieil ami. P

Sa méthode avait valu à cet
original une grande réputation p
d'aliéniste ; intellectuelles ou me- a
raies, il soutenait que les aberra- a
tions du primate bipède qualifié f
du nom d'homme devaient être l
combattues par des remèles ana- a
logues aux écarts qu'elles lui eau- 1
saient.

Il se serait bien gard é, par ex- Ç
emple, de saigner un fou, de lui
administrer des douches, de le a
condamner aux émollients ou auxd
toniques; mais il eût imité sond
langage, ses attitudes, affecté ses
manies, copie son costume, adopté d
la disposition de sa coiffure, en unr
mot il eût revêtu le caractère deU
la folie à combattre. d

On l'avait surpris un jour, au P
fond d'un pare clôturé, dansant
tout nu sur une corde raide et fai-
sant des grimaces à l'un de ses
clients, nu comme lui.a

Ce toqué, ayant trouyé quel-
qu'un de plus toqué que soi, re-
couvra la raison; explique quia
pourra ce mystère 1I

L'étude de la science du blasonq
est exclusivement confinée aujour-
d'hui dans l'enseignement de l'E-c
cole des Chartes. Comme elle peut
intéresser nos lectrices, donnonsa
quelques-uns des plus belles devi-
ses : une d'elles est, sans contredit,
celle des Chateaubriand: mon sanga
teint les Lannières de France. C'estp
dit-on, saint Louis, qui l'a don-
née à Geoffroy de Chateaubriand,s
chevalier croisé, pour récompenserv
sa brillante conduite à la fataled

s journée de Massoure. Il lui aurait
permis en même temps de chan-
ger en fleur de lis les pommes
d'or sur fond de gueules (rouge)j
qu'il portait auparavant. .

Une non moins sublime est

e celle si connue et si historique
Bois ton sang, Beaumanoir, qui
rappelle si énergiquement l'épiso-

i de du combat des Trente.
Nous citerons au"si, en première

.. ligne, la devise pleine de hardies-
se et de fierté des Sabran: Noli
iritare Leonern ( N'irritez pas le
Lion ), qui fait allusion au lion
d'or de leurs urmes et qui grave

, le souvenir de leur esprit guerrier
- et de leur bravoure.
S, Les Coucy, dont la race est
a éteinte, et dont le château offre
n encore de si magnifiques ruines,
t avaient aussi une devise fort belle,

malgré Éà; longueur-iet ha fiérté
u presque insolente : ni roi, ni prinà
e ce aussi, je suis le sire de Coucy.:nu
s on moins altière que la précé-
à, dente est celle-ci: roi ne puis
- prince ne daigne, Rohan je suis. .
s Le connétable Du Guesclin,

ont la laideur étoit historique au-
ant que sa bravoure, avait adopté
ette devise : dat nirtls quodforma
egat, le oouragp donne ce que re-
use la forme, gue ses neveux et
eurs descenda it oM'nt conservée.

On connaissait les-courses de'
hevaux, les cdurses de'taureaux,
'oire les courses en sac : le Join.-
al des Touristes nous décrit un
ouveau genre de sport,- très à la
mode, parait:il, atx bains d'e mer;
es courses de erabós:

Les concurrents'dûment entrai-
ès -car on entraine les Crabes
omme des chevauxs - sont'mar-
ués sur la caparace d'un, cachet
o cire molle, anx armes du pro-
riétaire; la piste a 15 mètres en-
on ; le but est une corde tendue
du côté de la me', au point où
iennent- mourir les vagues ; les
oncurrents sont, rangés en ligne
n point oppo"é; chaque jockey
maintient au repos son animal en
.ppuyant le doigt sur le bas de la
'iirasse, au-dessous du cachet
es dames, formant galerie, sont
angées sur des banquettes on des
liants des deux côtés de la piste ;
es paris sont engagéi ; rien ne va
lus I Le Juge est à son poste, le
Starter donne le signal,

Vous ne vous doutez pas deq
éripétics de cette course de 15'
mètres. Les uns vont droit, les
autres en biais; quelques-uns -
ins Normands - attrapent avec
eur pinee le concurrent qui les
evance et prennent sa place ; les
.utres autres se battent. Enfin lu
but est atteint, et l'heureux vain-
queur réintégré dans son 'panier.

Comme parmi les chevaux, il y
, ajoute le Journal des Touristes,
des . crabes exceptionnellement
doués, des crabes Gladiateur, dos
crabes Frontin, savamment entrai-
dé,-1, et que leurs'propriétaires aui-
nent sur les turfs les plus loiutains.
Un crabe refaisant la fortune d'un
décave I quel sujet de vaudeville
pour le Palais-Royat, et quel beau
titre our laffiche I

Veut--on savoir' ce que peut
absorber en cinquanteannées de
libations un fervent buveur ?

Un ivrogne quivient de mourir
a eu le soin de prendre note de ce
qu'il a bu depuis l'â de vint
ans jusqu'à soixante-dix ans, épo-
que de sa mort.

Chaque soir, ilinscrivait relit
giousement le nombre de litres'
petits verres et absinthes absinthes
absorbés dans la journée.

Voici les chiffres
Notre ivrogne buvait régulière-

ment 4 litres de vin par jour, soit
pendant 50 années: 73,000 litres.

Avant chaque repas -il en fai-
sait 3 pas jour, - il absorbali 2
verres d'absinthe. Soit: 6 verres
d'abointhe parjour. Ce qui fait, en
50 annees : 109,500 verres d'ab.
sinte

Deplus, dans le courant de la
journée, cette éponge alcoolique
absorbait, en moyenne, 12 petit!
verres parjour, ou, en cinquant
années: 219,000 petits verres de
différentes liqueurs.

Et cet homme, qui s'était: s
abondammient humecté, est mor
dans un état de dessèchement com
plot I

I DIO T IES
Certes, parmi les tirades grotes

quement déclamatoires et vide
auxquelles a donné lieu la mor
detl'Enfant du Miracle, il est ui
grand nombre qui frisent le ridi
cule, mais il .y en a aussi, en asse
grande quantité, qui semblent vou
-loir reouî!endesa>bornes.de, la sottis<
u-inParminces dernières, ilLfa
celles imprimées parluneme4i l
.publiespony.a Laeèrend'Àrle

,uin;oqui ne qjustifielusaffra m 'iti
de son titre, Vu quìe les affreux ai

lequins qui la rédigent, ont Pour
but ce faire non la lumière, nais
l'obscurité.

Cette Lahterne, dont la clientèle
4eileîment :est sourde - et mane
aveugle - commence par déclarer
que-les desseins de Dieu sont im-
péné.trables.

Après quoi elle ajoute:
« Henri du Bourbon était l'es-

poir de la Franpe et devait èéte
son salut. n

Donc, plus d'Henri, plus de
salut possible.

C'est bon à savoir.

Pdursuivons:
« lieu la châtiecen rappelant à

lui srn roi. »
Si le prover'be est juste, ça

prouverait que Dieu aime joliment
la France, encore qu'elle l'ait re-
nié. Qui aime bien, châtie bien.

Mais, par exemple, on peut se
demander où est le châtiment pour
un pays, dans le trépas d'un pré-
tendant que ce pays a renié et
dont il n'a que faire.

C'est comme si, dans un restau-
rant, on servait à un client du
fromage, alors qu'il ne peut pas le
sentir, et que, sur la grimace si.
gnificative de ce.consommateur, le
garçon lui dise d'un ton pincé

-Ah I vous n'aimez pas le fro-
nage... C'est bion... je vais vous
l'enlever... Ce sera votre ehâti-
ment.

RECTIFICATION.

Nous regrettons d'avoir publié
la semaine dernière un article écrit
sur des informations mal fondées,
Nous croyons que l'incident de
l'llôtel-Beliveau n'est jamais ar-
rivé.

P RIX DES BOISSONS A
BORD DES VAPEURS DE

LA COMPAGNIE DU
RICHELIEU.

Bière au verre.............. 1.75
Whisky blanc-................. 1.80
Ryo............... ......... ..- 1.90
G in.............................. 2.50
Cocktails.......:............... 5.00
Claret (le verre)............... 6.00
Santerne (do)................. 7.50
Bourgogne 1do)...............12.75
Champagne (qts)............750.00

do Pints.400.00
Cigare (chaque).......... 1.50

BADINAGE.

Le choléra"comm'erice à préoc-
cuper un peu les Parisiens. L'inté
rêt publia, comme pourrait dire
M. Prudhomrrie, est surtout sus-
pendu à ce cordon, sanitaire sur
l'efficacité duquel les représentants
des diverses puissances à la com-
mission d'hygiène ne parai.scnt
pas bien d'accord. _ ..

On causait au cercle, du fameux
cordon:

-- Quelle est l'opinion de la
Turquie ? a fait quelqu'un.

-La belle question? Ça ne se
e demnnde même pas.

-Pourquoi donc?
-- Mais sans doute, la Porte ne

i peut être que pour le cordon.

En police.correctionnelle:
-Il y a longtomps que vous

êtes compro:uis dans des affaires
véreuses... ,Au commencement
de l'ann'ée a police a fait une des-
cente chez vous..,

- -Une descente chez moi, mon
s: président?... En voilà une caloua-
t nie ... je demeure au' sixiéme
i étage.
i-

s Deux jeunes,. avocats parlent do
- l'épurationide la magistrature.

?~~~ ~~ , <-ñ u-? is'ndeux,

1 e re A i .? t·rp parmipletexéegá
- gsdoittre u err ir...

ri!L.$añtiòdue< imais il est mala.
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